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Et tous les peints â l'eet,

CONVOIS a PASSAGERS A
_ , „ . , , . . Tous lÆiJouie 4
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur AVW
et quand ce mecanitme si compliqué, et f p a t-, q "DTTT" T n/r a xt
artistement fait, est dérangé par la mala- Ofcl/U'vQ Jr U J-iJ-iJVlxLJN . 
die, on doit rechercher le moyen le plus Raccordement à la gsre Bonarenture, de Mont- efficace, et ce secours doit être demaLé

■ UX plus expérimentés, car le corps huma n Delaware et Hudson, doat les lignes entendent 
est quelque chose de trop précieux pour jusqu’aux Provinces maritime* et aux villes de 
être négligé. Alors s’élève la question An,l,t,r"' Iror' ' 'b“r “ N,,‘
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannesskn, de l'Univer

CHAVDIEBES, OTTAWA. 
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNERS
3 Ire 1883.

CHEZ

Dorion AL'ORfiAMSUI d L’IMtlvU

Delorme
W Rue Soarks et 668 Rue Sussex,

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

18 Oet. R* 1t.

J. IL 74 K l AL
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

KT VITRIER

de SS Jwle ISS». Jes trains oir-

Arr. A
11.SS eue.
*»•

sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude enteront oomms »■ 
de toute sa vie, du système nerveux et Per»!os ».m. 
géniteur inaire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du système Pr,t de Montréal. Arr. a Ottawa 
i.erveux, y compris la Spermathroée, Go- s.4s a.m. * is.se p.ea. 
urhée, la Sphilie, la Stricture et l’lmpor- „ ***° I s**° p.«e.

Atr pif- Tons les convois à passagers se readent
PARUEqUB voue avez été trompé o’ 

abusé par les GUaRLATANS qui pré ten autres trains du Grand Tronc, 
tiau-nt guérir cette classe de maladie, Lee trame quittant Ottawa à * heuree du 
u’hésitezpae à —y. d. ta méthode du  ̂ 1«
Dr J, HAKNK&eKa, avant que cotte malaon ltltionl iotermédilirei qni .rriv. t Tor..to 
devienne chromaue et inctirable. ^ 10 heuree de eoir.

I& GRATIS**» Le train partant de Montréal à 8.46 du
On enverra par la malle un traité pré °™1™"ï““rnd" tjïi'

oieui du système du Dr Johannessen par field Ittunt Boston^ilîlw.ll à* .00 p.J 

Ineemeut cachet» a toute personne soul ,it WchburK 16.00 ,.m. »t New-York i 
mu de cette maladie, pourvqu’elV 4.30 p.m., irrivint k Montréal à 6.30 du 
b adresse à son seul agent autorisé, au matin.
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER 
49, South Sireet, New-ïork 

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mf 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confldezicte 1)e el ^ bul„u tolt mi™, 
toute réponse est envoyée fra.s do posté vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
payé. rue Spark*. et au dépôt des bidet*, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O LIN8LEY,
Gérant

■eatsdaL

.*0 P

MàXvUAND DK

PEINTURE
ET DE VIT R’

d26 RUE SUSSEX 
OTTAWA 

M. Arial sc charge de tonte 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-mêm 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

n mur. 1*63

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
BT RAILS N BUBS BM ACIER 

Lee passagers pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bona venture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lspassager ait à s’en ooeuper.

Le bagage est ehéqeé peur n’importe quel en-

1-

84— 1 an

tonsmatoiro de Musqué
333 EUE SUSSEX.

JULES HAEMERS.

LE Ofîü.RBON
1 A. G. PSD EN,

Agent gén. des passagers 
Ottawa 12 août 158 '. LACKAWANNA )

Priât modérée peur commençante.
13 octobre 1885—la. DE PREMIER CHOIX

Est Importé, chaque jour, 
des mines,

A bord des Chars seulement

• -> Chaussures pour Enfants
■L D'ECOLE.

tout frais tiré

Tapis, Tms, Etc J’ai maintenanten mains ns immense as
sortiment de chaussures faite à la maie. Les

MAISON DE TAPIS |^E5S5S
Pardessus e n feutre, «laque* doublées 

non-dvuhlées

Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BLTTERWÔRTB &CieD’OTTAWA.

—n* k nbu grand assortiment, les meü 
* “ "«'«ri, et l»e plus bas prix 

fait de

«. MURPHY,
Ne. IM oêté ouest de la rue Sussex

Sirop des Enfants du Or Goderre—

Prfllarts RlliWUlï Le »eul sirop calmant reconnu par» * fOlfUl», lUUfrtilA, ,a feasi/n médicale. Prix Î5c
Corniche», Pôle-, Garniture. ia boute,ne. En vente ehet C. O 

ot Meuble» de tonie aorte. Q,,ier el H p MaoCarty, Ottawa
ils

66 RUE SPARKS

Aux Contractenrs et Autres.
A l’eUbiiesemenl dn soussigné, roua 

trouverez des chassis, portes, persiennet, 
laites, cois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.MAISON DE TAPIS D’OTTAWI

MN Une 8PAKKS.

SHOOLBRED et Cio.
Ottawa. Il Ma 16».

Faite- l’emai «e la YAL1 
RI A. C’eut la meilleure poui 
made contre la ch nie de 
cheveux et la Calvitie 
aente ehea C. O. UAOtKR

WOODLAND
No. 38, SU JS BS SHE SE KCi

-Ms Bu htsila Bu CeaaL)Phttraaaoitm. »>100*Un-

Hi PILULES PURGATIVES O-GUILLIEHH
PILULES l'Extrait d’ELIXIR Tonique Anti-Glaireux du D'GUQJJÉ*

VALIN & ADAM,
Avoests et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 24 rue Sparks,

T Hotel Russell.

J. A. VALIN,

Préparé par PAUL GAGE
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

ZPAJ&IS, e, Rxie de Œrenelle-St-q^rmmln. 9, PAJR1S

-à-t

A. A. ADAM

M. Adam, membre du barreau • Que 
bec, s’occupera au -si des Hilaires lequt* 
rant son attention ilans celte province.

28 levner :885

Os Pilule* renferment sous un petit volume toutes les propriétés 
tom-purgatives de l’Elixir Guillié qui, depuis plus de soixante ans, est 
reconnu comme un de* remède* le* plus économique*. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d'une efficacité incontestable contre les Jfe/a- 
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions difficiles, le* Fièvres 
épidémiques, le* Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.

SI DÉFIII DES «mtrADMIS. M,«r lliTérlUll- PIDDLES ODHUt m Diül 0161
Bam D4*M à Quebec : D' E l. MORIN * C*\ l‘harnv-l'1.'’. 814. nsa Saisl-Jw* MM 

rr f>»we i>a phiwoipxifi» chaumbcif- mi canada.

James K Bowes
AHOHITBOTE 

Chambre 25, 
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS 

BUE 8PABK8.
VIU.WB, 18 l 1685

APERITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS A DEPURATIFS
et préviennent les maladies

*' GRAINS N » tfapifétSty !Nigr ■ <»»«*, 
J Convention* </n #Vif,
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que ifo

.4ma* <t* 
fit* f'mwe.w
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Exiger ritiqaette ci-jointe es A eoaleari. «vr< le act TÈRITABLEè

liés

J„ | de Hante I 
du docteur /# 
F RANCt

/f l'«0/at/26o/te(50|rsin»)—Sfr.leboltedOSgrtilSi) !«Uu4uiitM»Mk 

- Québae : O’ Ei M0H1B 4 C-, Montré,i 11LAV1ULETTE t IELI01*• FHII6B.lt »1 *M 4HMACIKH lu O A MAD-

hlGsoso*6edeoeo*o*o*osoeooso.*oeo*o*oMoEÔHOHO*<>*o
g « Aucune préparation n’eet supérieure au Quinm Anti-Diabétique ttmehar.»
■■■■B (OoMttt dm BdpUmx.)k- ÿM D* DKI.M18, le V novembre 1881.O

ANTIDIABÉTIQUE ROCHER
Le plu» puissant tonique et reconstituant.
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R

£
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Poudres de Condition d'Alexander |
O

Préparation spéciale et souveraine contre le DXAJB il TH ( OtyconrU, AtbundnurU, AmtnrU, », 
T Photphaiurie, tte.) et tontee lee nombreuses maladie» qui aglieentear la nutrition ot qui amènent « 
2 à leur suite l’affaiblissement des forces, l'exaltation ou la diminution de la sensibilité. 2 
¥ D’un goût agréable, d'une conservation Indéfinie, aucun médicament ne lui eet comparable dan» >» 
2 l'Anémie, Convaleecenoee lentes ou dltlioilee. Fièvres et suite* de Fièvre*.-te quelque 2 
5 nature qu'elles «oient. Cachexie. Epuisement par lee exoéedo travail ou de plaisir. Maladies JÇi 
2 de langueur, Dégoût de» aliment»,Marasme et Consomption, etc., etc.
¥ 8e supporte mieux et agit plus vite que l’buile de fuie de morue ches lee Enfanta faibles,

iiom.f:* pour »<h. rounonp

BT ADTRR8

lIFliBClSES CRLEBRF
POUR LB8

Chevaw»
i

! rachitiques ou scrofuleux. *
(Voua travaux spéciaux du PRormaKun JACCOUD.) O

5 AVIS TRÈS IMPORTANT
5 Demander gratuitement chez fou* let Pharmaolena-Déposltalrea /'ÈTtTDH Intireaaante qui 
■> Indique les Variétés, Cause*, Symptôme* ef triâtes Conséquence* du DIABETE,
" que toute personne touoleute de sa santé doit lire avec grande attention.
■ Eviter lee Contrefaçons, exiger la marque A-*. F. et eur chaque flaoon 

le Umbre de garantie de l’UNION des FABRICANTS.
A B OCHER, Pharmacien (anciennement rue Perrée), actuellement 111, rue de Tnrenne, PARI 8 a 
g A Québec : Dr Bd. MORIN *. C'*.— A Montréal : XAVIOIÏTTS <S BBLIOM g 
O __________ «T DAK» TOUTES LHS PHABMACtHI DO CANADA.
■OMOMOSOMOMOMOMOMOMOMOMOOMOMOMOMOSOSOM^SOMOlhOIIO^

AdBNT a Ottawa C. STRATTGN. 
Coins des rues Dalh Juste et Saxm-Patrxci 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
.r\ b res dans tout le Canada pour 
effic:.oité ne se trouvent que chez M. < 
STR A'i'TON. Je mets r’onc le publie 
garde 'ontM les contrefaçons.

T ALEXANDER

peut aussi obtenir
e chez v LAPORTE, rue R idee' : 
L ALL A FILS, rue Wellinizto

*

O
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5 du Sl-Laurent et 
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ixpress.
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L européen peuvent 
la malle chaque 

ilifax, en partant 
•ès-midi.
ains et de mar 
iu port d'Halifax 

désirables pour 
s effets.
l’expérience a dé
lai et les ligues de 
rvice entre Hali 
pool et Glasgow, 
înt la voie la plus 
da et l’Angleterre

relatives aux 
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gent de billets, 
ie Sparks, Ottawa.

îrs et le fret de 
•tin, rue N erk,

T1NGER, 
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Castor
ex, Ottawa. Le- 
'eront bonne tabie 
prêtes à cet hôv 1. 
phone est attac.né
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Canadien
E EN
Blé et Terres à 

toba et dans les 
Nlord-Ouest.

proximité du ebe- 
emeut f ropres à la 
S MEI-ANGKS DE 
drs be-tiuux, pro
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ions de Culture,
. Les prix varient 
tant, av^-c des cou
lure et sans condi- 
aMissement, à prix 
! inspection minu- 
s de la Cpmpagnie.

avec condition de 
IS de la moitié du 
sur la portion d i

’aiemeui :
roui tire laits e:: 
ml. ou en six pam 
ferét. De» DéU-n 

L être obtenues à la 
u à aucune do ses 
ser .ni acceptées 

ie sur leur plein - 
;cru, en paiemeu

îr lies i'amphJels, 
eu s’adressant au 
Fi. McTavish, Con.- 
Win.ùpeg, à qui 

relative»? aux prix, 
cripiionsdes teirc».,

u.
JIUNKVVATEH, 

ecrétair•

'MOLE!
it être effacées.

N & Cie.9
ad, | LONDRES,

J Angleterre
M. I» Keine,

cette préparation,

ATEUR!
e !a petite véroir 

plication est simple 
aucune douleur n 

i tient rien d’un ca 
$2.50.

iperflux.
de LEON et Cie.,
nutes les cheveux 
douleur ; les che- 

Ce remède est 
is complètes. Re- 
Prix : $1.00.

g<nt général
KoHton, Ma#».
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“ J’ai MafferU”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernière* années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis comulètement guéri et je recom 

mande sincère afin t les Amers de Houb.on 
étout le monde .1. D. XVa xer, Buckn »r.
Mo.

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour voc 
Amers de

* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism- enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine .n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d'hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Quv /ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Kfficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su • ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 16ib Street, Washington, 
I). C

Je considère que votre r-mede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre I ! I
Et pre»qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
U se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon t J- Wicklifle Jackson.

Wilmington, Del
Les bouteilles qui ne po tent pas 

une étiquette tranche mar iuoe d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes san> va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous I* 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? tomme d’autres
ont fait.

maladie* desSouffres - voua de
rognon» T

“Le “Kidney Niort’’ m’a 
ainsi dire, dea portes dn ton 
j’avais été condamné par 
éminents du Détroit.”

M. NV. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

a ramené, pour 
imboau, lorsque 
treise médecins

To* nerf a sont-Ile affaibli* T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

Sooflfces-vou* de la maladie de
Bright T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète f

“ Le “Kidney NVort” est ItTremède le plus 
licuce que j’aie prescrit. Il procure un 
ulagemeut presque immédiat.’’

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Souffrez-von* de maladie* du
"* Le “ Kidney NVort” m’a guéri d'u 

ladie chronique du foie lorsque je demi, 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 G ai des Nationale, N. Y.

fbieT

Nouffrea-vous dv douleurs dan»

‘ juv “ Kidney NVort ” (1 bouteille) m'a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je 
pouvais me lever, mais que je me rou 
tiors de mon lit.”

0. M. Talhnmgc, Milwaukee* Wis.

Souffre*-vous de maladie* de*rognons ?
“Le “Kidney NVort” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. r'e remède vaut 
$10 la botte.

Sami Hodges, NVilliamstown.West Va.

Souffres-vouh de lu constipation T
“ Le “Kidney NVort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'edeui 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albaua, VL
Souffres-von « de la malaria T

“Le "Kidney NVort” c.-t supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-vou* bilieux T

" Kidney NVort ” m'a iaitplus de bien 
les autres remèdes dont j'uio jamais

ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

SouffrcMS-vous de* licmorrholdee T
“ Le “Kidney NVort” m'a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulutenL Lo Dr 
NV. C. Kliue m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, M> ertcwn, Pa-

r le rhunui-

“ Lo 
^jue tous

Etes-vous torture pa

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsqu 
médecins m’avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

Aux femmes qui sont malade* T
“Le '"Kidney NVort” m’a guérie d'une 

malad: dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mo the, VL

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sauté

Faite* usage de

Le Purificateur dn Sang,

CLUB HOUSE
Aaeftea Fwlw d* P. O’MEAKA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Oet • maison a été réparé*, iéeeré* et 

meublu* à neuf, arec toute* lee

A éliorations Modernes
spéciaux sont efforts auDes avantage* 

i de théâtre.artistes ,
La buvette eet toujours pourvue dw aeil 

leurs marques de
Vims, Liqaenra et Clgaree.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ton, 1 ,«»t 16MÇ
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Li CANADA 12 Avril 1880.

FEUILLETON —Comment ! fit-il, est-ce que 
ma sœur ?......

—Je ne sais nen, je ne veux 
rien dires sinon qu’il faut vous 
attendre, un jour ou l’autre, à la 
perdre en un instant.

—Bah ! voilà soixante-trois 
ans qu’on s’y attend.

—Raison de plus pour que le 
moment fatal soit plus rappro
chée.

—Diable ! mais vous commen
cez à m’inquiéter, dit Vanescot 
dont le visage s’assombrit.

—Ma foi ! cela en vaut la 
peine, reprit le docteur. Pour 
ma part, j’ai toujours été con
vaincu que je n’arriverais jamais 
à temps pour la sauver.

—Docteur, docteur ! fit l’avo
cat, vous me cachez quelque 
chose Ces insinuations, ces ré
ticences.... Parlez, je suis un 
homme, que diable !

—Eh bien ! confessa le méde
cin, votre sœur est au plus mal.

—Docteur, vous mentez ; vous 
venez de me dire que vous 
aviez la ceititude de ue jamais 
arriver à temps. Docteur, vous 
a-t-on fait appeler ?

—Oui, i y a une heure.
—Alors, ma pauvre sœur est 

morte ! s’écria Vanescot, avec 
une douleur sombre.

Le médecin ne fit pas un geste 
pour le dissuader.

—C’est donc vrai ? demanda

LA FOLLE
i Suite)

Lorsqu’elle arriva, toute bou
leversée, elle pénétra comme 
l’ouragan dans la chambre de la 
tante Amanda sans songer le 
moins du monde à l'anévrisme 
de la vieille fille.

—Ah ! mam’zelle ! s'écria-t- 
elle tout d’une haleine, votre 
pauvre frère qui a manqué être 
assassiné en chemin de 1er

—Que dis-tu ? fit la tante 
Amanda en se dressant comme 
un ressort.

—Oui, mam’zelle, on a essayé 
de le porsonner avec de la terre !

Mais lout à coup elle s’arrêta
Mademoiselle Vanescot venait 

de porter la main à son cœur. 
Un éclair d’norrible souilrauce 
parcourut son visage, ses y ux 
s’ouvrirent démesurément, ses 
lèvres remuèrent comme pour 
jeter un cri, puis elle tomba a la 
renverse sur la causeuse

Marguerite se précipita à son 
secours et essaya de la ranimer ; 
mais voyant qu’t lie n’y parve
nait pas, elle bondit sur la son
nette, et ordonna au domestique 
de courir chez le médecin.

Celui-ci partit comme une 
flèche, en voyant le corps inani
mé de sa maîtresse.

—Marguerite s’agenouilla aux 
pieds de mademoiselle Vanescot, 
lui bassina les tempes et les 
mains avec du vinaigre.

—Maîtresse ! disa-t-elle épou
vantée, chère maîtresse, qu’a
vez-vous ? Allons, revenez à 
vous ! N’allez pas mourir au 
moins ! Ce serait donc moi qui 
vous aurait tuée ? moi qui vous 
aimais tant ! Non ce n’est pas 
possible. Parlez, parlez moi. je 
vous en conjure ! Vous me faites 
peur !

Mais elle sentait se roidir et se 
refroidir peu à peu le corps inerte 
qu'elle embrassait.

Un quart d’heures après, lors
que le docteur arriva, il trouva 
la malheureuse en cet état.

D’un regard il comprit tout.
il prit le pouls de mademoi

selle Vanescot, le pouls ne bat
tait plus ; il posa son oreille sur 
le cœur, le cœur ne fonctionnait 
plus ; il saisit une glace et l’ap
procha des lèvres, pas un souffle 
n’en ten It l’vc -t.

Alors il souleva le corps et le 
porta sur le lit.

—Tout est fini ! dit-il.
—Hélas ! monsieur, gémit 

Marguerite, c’est en lui annon
çant l’accident arrivé à son 
frère.....

Vanescot.
—Prenez garde ! fit observer 

le docteur en lut serrant la main, 
Fernande pourrait vous enten
dre.

En effet, la jeune tille entra 
toute joyeuse dans lu Cabinet.

— Eh bien ! père, partons 
nous ? dit-elle.

En voyant arriver cette ava
lanche de jeunesse, de l'raicheur 
et d’innocence, Vanescot réunit 
tout sou courage.

—Non, dit-il, nous ne partons 
pas...aujourd’hui du moins.

—Comment ? demanda Fer
nande en se tournant vers le 
docteur, comme pour lire dans 
ses regards la confirmation de ce 
contre-ordre.

— C’est vrai, mademoiselle. 
Votre père vient de recevoir une 
nouvelle qui le retiendra à Paris 
jusqu’à vendredi soir ou samedi 
matin. Mais, ajouta le médecin 
en regardant fixement l’avocat, 
je l’engage fort a partir sans re
tard, aussitôt que cela lui sera 
possible, et, cette fois, à rester 
une huitaine de jours en repos.

—Je vous le promets, dit Va
nescot.

Alors, s’adressant à Fernande :
—Ton frère est-il là ? deman

da-t-il.
Oui ; il allait sortir en même 

temps que nous.
—Eh bien ! prie-Ie de venir 

me parler à l’instant.
Quelques efforts que fit l’avo

cat pour se contenir en présence 
de sa fille, il n’avait pas été 
complètement maitre de la dou
leur profonde au sein de la
quelle ce deuil inattendu venait 
de le plonger.

Fernande comprit donc que 
c’était un motii grave qni rete
nait son père à Paris, et n’en 
exigea pas sur le champ l’expli
cation. Mats dès qu’Emile eut 
rejoint son père et qu’elle se 
trouva seule avec le docteur, ce 
tut à lui qu’elle demanda les 
causes de ce retard.

Avec plus de ménagements 
encore qu’il n’en avait usé en
vers Vanescot, le médecin s’ac
quitta de ce soin délicat. Puis, 
comme elle voyait sortir son 
père et son frère, qui jetaient 
sur elle en passant un regard 
furtif, elle les arrêta

— At endez moi, dit-elle, je

Cei paroles furent suivies d’u
ne nouvelle explosion de san
glots.

Le docteur eut pitié d’elle.
—Consolez-vous, ma bonne 

femme, dit-il. 
temps madamoisel’e Vanescot 
était menacée d’une fin sembla
ble. Un rien pouvait la tuer. 
Demain peut-être le choc d’un 
verre qui se brise aurait déter
miné jette mort fatale.

—Mats que dira M. Vanescot 
en recevant cette nouvelle ? 
Faut-il envoyer chez lui le do
mestique de mademoiselle ?

—G-ardez-voust-en bien ! C’est 
moi qui me charge de lui ap
prendre cet évènement.

Le docteur sortit, en effet, 
après avoir donné quelques or
dres.

Depuis long-

Une demi-heure après, il son
nait chez l’avocat qu’il trouvait 
debout et prêt à partir.

—A la bonne heure ! fit-il en 
entrant. Vous voilà tout à fait 
remis. Je vous disais bien que 
cela ne serait rien.

—Et vous veniez vous en as
surer, sans doute ?

—Pas tout à fait. J’avais au
tre chose à vous dire.

—Quoi donc ? demanda vive
ment Vanescot.

—Je voulais vous parler de 
votre sœur, dont l’état m’inquiè
te de plus en plus.

—Ah ! oui, dit l’avocat en 
riant. Son anévrisme, n’est-ce 
pas?

—Certainement. Je sais bien 
que Ton se fait à ses idées-là 
comme à d’autres, mais il n’en 
est pas moins vrai que rien 
n’est plus sérieux.

Vanescot remarqua alors l’air
grave du docteur,

VOUS SUIS.
Et commè ils faisaient mine 

de poursuivre leur chemin :
—Oh! je sais où vous allez, 

ajouta-t-elle, le docteur, m'a tout 
appris. Eh ^>ien ! je veux y aller 
aussi. Je ne souffrirai pas qu’une 

ah de à ma pauvre 
uand 
a fa- 

er de

étrangère re
tante les derniers devoirs, qt 
je suis la settle femme de 1 
mille qui puisse s’aoquitt 
cette pieuse 'formalité.

Elle prononça ces paroles avec 
un calme si', résolu que son père 
lui obéit. \

-Dépêche-toi, dit-il.
Fernande passa dans sa cham

bre, se revêtit à la hâte d’habil
lements entièrement noirs, et 
revint au bout de quelques mi
nutes. \
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